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commune dans l'eftendué des pays de 1'Amerique,
dont nous auons connoiffance. On s'en va done trou-
uer le Pere, on luy reprefente que la fanté d'vn tel
eit entre fes mains, on ne croit pas qu'il face aucune
difficulté d’accorder ce que tout vn monde trouue
tref-raifonnable. On luy donne courage, veu mefme
que cette guerifon qu'ils tenoient certaine luy deuoit
eitre tres-honorable, le Pere en fe fouriant rebutte
la vanité de leurs fonges; On le preffe, il refufe,
d’autres meffagers font enuoyez, reprefentant que
c’eft cruauté de laiffer fouffrir & mourir vn pauure
malade. Enfin comme on vit qu'il ne vouloit point
venir on prend refolution de ’amener par force. On
enuoye de ieunes gens pour le faifir: Mais comme il
eftoit agile & fort adroit & bien [141] peu chargé de
grefe, il efquiue de leurs mains gaigna au pied, ils
le pourfuiuent a toute force, ils trouuerent qu’il auoit
des jambes de Cerf, & que s’il {e fut voulu fauuer
qu'il 1'eut fait puis qu'il deuancoit les meilleurs cou-
reurs du pays. En effet la feule charité le retint
parmy les Hiroquois preferant le falut des captifs a
fa vie & a fa liberté. Pour conclufion il retourna 2
la bourgade auec refolution de mourir pluftoft que
de conniuer tant foit peu dans leurs fuperftitions,
noftre Seigneur voulut qu’on ne luy en parlaft plus.
Quoy qu’il fut d’vn naturel prompt & fec, il fcauoit
neantmoins fi bien fe foumettre lors que 1’humilité
Chreftienne & la charité le demandoient & prendre
1’afcendant lors qu’il voyoit la gloire de fon Dieu
engagée, que ces Barbares luy difoient quelquefois
en riant. Ondeffon c’euft efté mal fait de te faire
mourir, car tu fais bien le maiftre quand tu veux, &
1’enfant quand on te commande quelque chofe.



